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  Introduction générale


  Aucun parti politique n’a été plus étudié en France que le Front national (FN). Il existe aujourd’hui un peu plus de deux cents ouvrages sur cette formation politique, sans compter les innombrables chapitres de livre, articles de revue ou encore thèses inédites1. La plupart de ces contributions sont le produit de travaux de recherche spécialisés (sur son histoire, son électorat, son programme, son organisation…) ou d’essais portant sur un aspect particulier du phénomène frontiste (la biographie de ses dirigeants, son fonctionnement interne, ses relations avec les autres partis, etc.). En revanche, il n’existe quasiment aucun livre de synthèse sur le FN se présentant sous un format didactique et accessible. L’ambition de cette publication est précisément de combler ce vide éditorial, en proposant un aperçu global et pédagogique des connaissances dont on dispose aujourd’hui sur le FN.


  Un tel ouvrage s’impose d’autant plus que le parti présidé par Marine Le Pen suscite quotidiennement nombre d’analyses journalistiques ou de commentaires politiques qui tendent à en projeter une image parfois éloignée de la réalité. On peut ainsi lire ou entendre que le FN serait devenu un « nouveau » parti, qu’il occuperait la place de « premier parti de France », que les ouvriers de gauche soutiendraient massivement l’organisation frontiste, que le vote pour le FN serait devenu un « vote d’adhésion », que la « dédiabolisation » serait une stratégie inédite… Mais il s’agit là de fausses évidences, que le rappel des connaissances scientifiques produites sur le Front national permet justement de déconstruire. Il faut ainsi faire l’effort de saisir ce parti tel qu’il est et non pas tel qu’il est donné à voir. Procéder de la sorte ne revient pas à le délégitimer ou même à sous-estimer son importance croissante dans la vie politique française. Il s’agit simplement de se donner les moyens de comprendre ce qu’est vraiment le Front national. Dans cette perspective, cet ouvrage est organisé autour de cinq chapitres.


  Le premier chapitre a pour vocation de cerner la « nature » du Front national ainsi que sa place actuelle dans la vie politique française. Le FN est-il une « organisation partisane » comme les autres ? À quelle famille politique peut-il être rattaché ? Quelle est sa place dans la compétition politique ? Autant de questions dont les réponses doivent permettre au lecteur de mieux faire connaissance avec ce parti.


  Dans le deuxième chapitre, il s’agit de retracer les grandes étapes de l’histoire du Front national depuis sa création en 1972. On rappelle ainsi comment le parti frontiste est passé par plusieurs phases (la marginalité dans les années 1970, l’émergence politique dans les années 1980, la conquête du pouvoir dans les années 1990, le déclin dans les années 2000, la relance dans les années 2010), en montrant que son évolution n’a jamais été linéaire, mais complexe et chaotique. L’analyse du passé permet ici d’éclairer le présent.


  Dans un troisième chapitre, on se demande justement si, comme nombre de commentateurs l’affirment, le Front national est devenu un « nouveau » parti depuis que Marine Le Pen a été élue à sa présidence en janvier 2011. Pour le vérifier, on s’attache à l’examen des principales dimensions du phénomène frontiste (stratégie, programme, discours, leadership, organisation), en mettant en perspective le FN mariniste avec le FN lepéniste. On montre de la sorte que l’actuelle formation frontiste compte bien plus d’invariants que de nouveautés.


  Le quatrième chapitre s’intéresse aux soutiens du FN, et notamment aux électeurs, aux militants et aux sympathisants du parti. Il s’agit tout d’abord d’exposer les principaux résultats des enquêtes de sociologie et de géographie électorales, en rappelant qu’il n’existe pas de profil-type de l’électeur frontiste et que les variables explicatives de ce vote ont évolué aussi bien dans le temps que dans l’espace. On se penche ensuite sur les militants frontistes, en soulignant notamment la diversité des logiques d’engagement et des profils. On revient enfin sur les principales caractéristiques de celles et ceux qui se décrivent comme des sympathisants du parti.


  Le cinquième chapitre, enfin, porte sur l’avenir du Front national – avenir qui fait aujourd’hui l’objet de toutes les attentions médiatiques et politiques. On propose ainsi une réflexion sur l’évolution en cours du parti, en tentant de dégager les perspectives mais aussi les obstacles qui se présentent aux dirigeants du FN dans leur stratégie de conquête du pouvoir.


  


  
    
      1. Pour un bilan des travaux sur le Front national, cf. Alexandre Dézé, « Que sait-on du Front national ? », in Olivier Fillieule, Florence Haegel, Camille Hamidi, Vincent Tiberj (dir.), Sociologie plurielle des comportements politiques, Paris, Presses de Sciences Po, 2017, pp. 241-270.

    

  


  Chapitre 1


  Qu’est-ce que le Front national ?


  Comprendre le Front national implique en premier lieu de tenter de définir ce qu’il est. Il s’agit là d’une étape fondamentale dans toute démarche scientifique, quel que soit le sujet d’étude. L’objet de ce chapitre vise donc à cerner ses contours organisationnels, idéologiques et politiques. Le FN peut-il être considéré comme un « parti politique » comme les autres ? Quelle étiquette politique doit-on lui attribuer ? Quelle place occupe-t-il précisément dans la vie politique française ?


  1. –Une « organisation partisane » comme les autres


  Le sens de la notion de parti politique a varié dans le temps et dans l’espace. Si elle est utilisée depuis l’Antiquité romaine, elle a surtout désigné, jusqu’au xixe siècle, des formes diverses de groupements d’intérêt (une tendance, une faction, une clique) souvent animés par des mêmes convictions. L’acception contemporaine du terme va se stabiliser avec l’apparition de « l’organisation » de parti, dans le sillage du développement des démocraties de masse. Il s’agit alors, pour les partis naissants, d’encadrer les électeurs (dont le nombre a considérablement augmenté avec l’élargissement du suffrage), mais aussi d’agréger des moyens (militants, financiers) pour mieux lutter dans la compétition politique. En France, cette évolution est consacrée par la loi de 1901, qui permet la reconnaissance en même temps que l’essor des associations de type politique.


  Depuis lors, les définitions de la notion de parti politique se sont multipliées. On peut globalement distinguer quatre grands types de définition (politologique, sociologique, idéologique et juridique) qui s’avèrent complémentaires pour saisir la réalité d’un parti.


  La définition politologique a été proposée par Joseph La Palombara et Myron Weiner et repose sur une combinaison de quatre critères : 1) une organisation durable dont l’espérance de vie est supérieure à celle de ses dirigeants ; 2) une organisation locale entretenant des rapports réguliers et variés avec l’échelon national ; 3) une volonté délibérée des dirigeants nationaux et locaux de l’organisation de prendre et d’exercer le pouvoir ; 4) la recherche d’un soutien populaire à travers les élections ou de toute autre manière2. Or, le Front national répond parfaitement à ce premier type de définition. Créé en 1972 par les responsables d’un mouvement néofasciste, Ordre nouveau3, le Front national a réussi à s’inscrire dans la durée. Présidé pendant près de quarante ans par Jean-Marie Le Pen, il semble bien parti pour lui survivre. Le FN dispose par ailleurs, depuis le milieu des années 1980, d’une organisation nationale structurée en fédérations départementales avec lesquelles le siège entretient des relations permanentes. Enfin, le parti n’a jamais cessé de chercher à conquérir le pouvoir ou à obtenir le soutien populaire – y compris lorsque Jean-Marie Le Pen dirigeait le parti. Comme l’affirme l’ancien leader frontiste, « il est bien évident que le FN, comme tous les mouvements politiques, a eu pour vocation naturelle de prendre le pouvoir, de mettre en pratique ses idées » (Le Journal du dimanche, 5 octobre 2012).


  La deuxième définition est de type sociologique. Elle provient des écrits du sociologue allemand Max Weber, qui appréhende les partis comme une « sociation reposant sur un engagement (formellement) libre ayant pour but de procurer à ses chefs le pouvoir au sein d’un groupement et à ses militants actifs des chances – idéales ou matérielles – de poursuivre des buts objectifs, d’obtenir des avantages personnels, ou de réaliser les deux ensemble »4. Par sociation, il faut entendre ici une relation sociale fondée sur un compromis d’intérêts motivé rationnellement (en valeur ou en finalité). Il est important de prendre cet aspect en considération, car il permet de rappeler qu’un parti est un espace dans lequel des individus entretiennent des rapports de coopération mais aussi de concurrence pour imposer leur propre définition du parti (de ses orientations, de ses objectifs) et, indissociablement, pour accéder au contrôle de ses ressources (postes de direction, emplois administratifs, notoriété…). Là encore, le FN entre parfaitement dans le cadre de cette définition. En effet, il n’a jamais cessé d’être traversé par des logiques d’alliance, mais aussi d’affrontements entre différents agents ou groupes d’agents qui ont cherché à imposer leurs vues (idéologiques, stratégiques
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  Conclusion générale


  L’objet de ce livre était de proposer un aperçu synthétique de ce qu’est le Front national et des connaissances scientifiques dont on dispose sur ce parti politique. Il s’agissait notamment de rompre avec les fausses évidences qui sont quotidiennement véhiculées sur le FN pour l’appréhender non pas tel qu’il est donné à voir (par ses responsables, par les médias) mais tel qu’il est concrètement.


  Une telle perspective présente le mérite de rappeler que la réalité frontiste est beaucoup plus complexe qu’il n’y paraît. Avec l’arrivée de Marine Le Pen à la présidence du parti en janvier 2011, on a pu avoir l’impression qu’une nouvelle formation était en train de naître. Mais c’est oublier que le FN est issu d’un passé politique de plus de quatre décennies et qu’on ne change pas une organisation partisane aussi facilement. L’examen comparé du FN lepéniste et du FN mariniste confirme à ce titre que le deuxième n’est finalement que la continuité du premier : le parti campe toujours sur ses fondamentaux programmatiques ; sa stratégie actuelle puise dans le répertoire stratégique ordinaire du parti ; son organisation relève des mêmes logiques de fonctionnement ; le style politique et discursif du leadership frontiste ne marque que peu de différences entre Marine et Jean-Marie Le Pen ; le profil sociologique des électeurs et des militants de même que la géographie électorale n’ont connu que peu de modifications. Bref, on aurait tort de croire que le FN a changé. Dire cela, ce n’est pas prendre position contre le FN, c’est simplement souligner que son succès actuel s’explique précisément et en grande partie par cette constance partisane.


  La façon dont le FN est généralement abordé ou commenté dans les médias peut également laisser à penser que sa progression suit une dynamique inéluctable. Mais il faut se rappeler, comme on l’a vu, que l’histoire du parti a été tout sauf linéaire. On peut à ce titre s’étonner de la capacité du FN à perdurer dans le temps, à surmonter les nombreuses et profondes crises qu’il a connues (notamment dans les années 1970 et 2000) et se rappeler que l’histoire d’un parti n’est jamais finie. De ce point de vue, il est incontestable que le FN est entré dans une nouvelle phase de son évolution depuis que Marine Le Pen a été élue à sa présidence en janvier 2011. Cette phase est nouvelle, non pas parce que le FN a changé, mais parce qu’il remporte des scores jusqu’alors inédits. Cela n’en fait pas pour autant le « premier parti de France » ou un parti « aux portes de pouvoir » – deux des fausses évidences les plus tenaces du discours ordinaire sur le FN. Mais il est clair qu’il se trouve de nouveau au cœur de la vie politique française – comme il avait pu l’être à partir du milieu des années 1980 et jusqu’à la scission de 1998.


  Il est difficile d’anticiper sur l’évolution à venir du Front national. Du point de vue contextuel, il est manifeste que les conditions n’ont jamais semblé aussi favorables. La crise politique, sociale, économique et culturelle qui l’a porté au milieu des années 1980 est non seulement toujours présente, mais elle s’est intensifiée au cours de ces dernières années. Du point de vue de l’organisation, le parti a retrouvé sa santé financière, son leadership fonctionne sans grandes difficultés internes pour l’instant, il bénéficie d’une forte exposition médiatique et il ne relâche pas sa présence et sa mobilisation sur le terrain. Il reste cependant à ses responsables à trouver la voie pour accéder au pouvoir. Ce ne sera pas simple. Le FN de Marine Le Pen se trouve pris à cet égard dans les mêmes problématiques stratégiques et identitaires que le FN de Jean-Marie Le Pen. Si le FN se « dédiabolise », il risque de perdre ce qui fait sa marque politique et le noyau dur de ses soutiens ; s’il se « diabolise », il risque de perdre la possibilité d’élargir son socle de soutiens et de s’interdire tout accès aux responsabilités nationales. Bien plus, s’il veut obtenir davantage de soutiens de la part des électeurs de droite, il faut qu’il modifie ses orientations programmatiques, ce qui risque de mécontenter son électorat populaire. Et s’il veut passer des alliances, il faut qu’il atténue son discours critique à l’égard de certains de ses adversaires, ce qui risque également de décevoir celles et ceux qui sont attachés à ce discours. À n’en pas douter, l’avenir politique du FN dépend en grande partie de la capacité de ses dirigeants à dénouer ces problématiques.
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